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pastorale, dans laquelle, une certaine
étendue de terre étant -en culture,
n'est pas prouvé que cette - culture
réussira partout, sous des climats au-
tres que celui de l'Angleterre; ensui-
te, parce que, pour obtenir un riche
pâturage, il faut que les terres aient
été amenées à un haut point de fer-
tilité. Or, la fertilité ne s'obtient que
par le fumier; pour faire du fumie-
il faut du fourrage, et si le cultiva-
teur qui n'est pas dans une position
favorable ne tourne pas dans un cer-
cle vicieux, du moins l'amélioration
est lente, et il ne faut pas s- ulement
beaucoup d'engrais,-il faut beaucoup
'de tempt pour l'obtenir.

Après l'assolement triennal et la
pâture qu'on a, avec raison, appelée
pdture sauvage, la nourriture à l'éta-
ble a été un immense progrès ; mais
je la considère comme devant servir
de transition pour arriver à cette pâ-
ture qui revient régulièrement sur
les terres en culture, qui assure de
riches récoltes de grains, en nourris-
sant un nombreux bétail dont on ob-
tient des produits directs considera-
bles.

Si dans certains pays les herbages
ont acquis une valeur exagérée, il
n'en est pas moins vrai que c'est à la
pâture qu'on nourrit - aux mondres
frais le nombreux bétail, et si on peut
élever à l'écurie de bons chevaux, il
y a toute probabilité qu'on les élèvera
meilleurs à la pâture.

Beaucoup de cultivateurs, etje suis
du nombre, ont appris, par une fâ-
cheuse expérience, que si les bêtes à
cornes sont tenues constamment à
l'étable et bien'nourries, la faculté
de prendre la graisse augmente, mais
celle de donner du lait diminue sen-
siblement chez les vaches. 'En Suisse,
on a reconnu que c'est saulement à
la pâture qu'on peut élever de bonnes
vaches laitières.

Quoique l'opinion contraire ait été
émise par des hommes de mérite, je
crois qu'un pré pâturé produit plus
qu'un pré fauché. Les Suisses pen-
sent qu'un herbage qui nourrit 3 va-
ches 9'il est pâturé, n'en nourrira que
2 s'il est fauché.

Dans le nord de l'Allemagne, on
sait que la faux diminue le pcoduit des
herbages. Le pâturage fauché se dé-
garnit de l'herbe fine qui couvre. im-
médiatement le sol, celle qui est la
plus abondante et la meilleure. Le
pré pâturé produit plus que s'il est
fauché, parceque la première pous-
se d'une plante qui vient d'être fau-
chée étant la plus rapide, l'herbe, tou-
jours tenue courte par la dent du bé-
tail, croit toujours rapidement, et four-
nit une masse plus considérable que
celle à laquelle on laisse prendre tout
son accroissement ; cette jeune herbe
est en outre plus nourrissante, et le
pâturage tend toujours à la rendre
plus touffue.

Dans les pays où le bétail pâture'
on sait qn-. 'es chevaux épuisent le
sol sur lequel ils vivent et que les
boufs l'améliorent, que, par consé-
quent, on ne punt mettre dans un her-
bage qu'un certain nombre limité de
chevaux avec un certain nombre de
boufs, et on doit savoir que de bons
herbages sont un bien précieux au-
quel on ne saurait donner trop de
soins.
- En Normandie. la proportion est de
i cheval pour 10 boufs. Si les pâtu-
rages ne doivent nourrir que des che-
vaux, il faut les fumer.

Depuis que ceci a été.écrit, M. Moll
nous a fait connaître le sysième an-
glais Kennedy, d'après lequel les l'a-
tes.sont tenues constamment à l'éta-
ble et nourries d'herbe fauchée. Com-
me les cultivateurs anglais n'ont été
ameiés là que par les difficultés dle la
position que leur a faite la libre en-
trée des grains et du bétail étrangers,
et par la nécessité de faire mieux et
de produire à moindres frais, .ce fait
est un puissant argument contre le
pâturage. Le -pâturage au piquet
trouve aussi aujourd'hui de plus

,nombreux partisans et il y a long-
témps qu'on a dit que les bêtes à la
pâture coñisomment plus d'herbe avec
leurs pieds qu'avec leurs dents. Je
prie donc mes lecteurs, malgré ce.
que j'ai dit en faveur du pâturage, de
ne pas considérer la question comme
résolue d'une manière absolue. Cette
question, comme tant d'autres, est en-
côre à étudier.

Je terminerai cet article, sur la
nourriture des chevaux, par une cita-
tion de l'ouvrage de Weckherlin sur
la production du bétail

" Les jeunes animaux ont besoin
d'une nourriture douce, ni excitante,
ni échauffante, et suffisammeut nu-
tritive sous un petit volume.

" A mesure qu'ils avancerit en âge,
les aliments doivent devenir plus to-
niques.

L Les fautes commises dans les pre-
mières périodes de la vie des jeunes
animaux ne peuvent jamais se répa-
rer.

re Lorsque le cultivateur sait com-
ment il doit nourrir ses bêtes, quelle
quantité de nourriture il faut leur ac-
corder, ce doit être pour lui, une rè-
gle première de leur donner toujoqrs
cette nourriture complète et régulière
Ce n'est jamais impunément qu'on
s'écarte de ce principe, et l'éleveur ne,
peut commettre de plus grande faute
que de changer l'alimentation de ses
bêtes, selon ses moyens, selon les cir-
constances, de sorte qu'à certaines
époques d'abondance, les bêtes reçoi-
vent plus qu'elles ne doivent consom
mer, tandis que plus tard elles n'en
ont pas en suffisance. •

" Une bête qui a souffert par insuf.
fisance de nourriture, occasionnera,
pour être remise en bon état, une
somme bien plus considérable que

celle qu'on a économisé en lui rédui-
sant sa ration: Par une noprriture
insuffisante, on, éprouve. sur le pro-
duit des, bes une perte immédiate
que l'on peut apprécier, mais la perte
qu'on éprouve dans l'avenir sur les
élèves n'est pas à calculer.

"La régularité est d'une grande
importance. Cc n'est pas seulement
Fabondance de la nourriture, c'est sa
bonne distribution qui engraisse le
bétail.
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